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Existence d’une reconnaissance en matière de santé communautaire 

Quelles sont les missions de votre structure ? 

Pôle Bien Etre santé au sein duquel nous avons mis en place un Point d’Accueil Ecoute Jeunes subventionné par la DDASS.

Votre structure bénéficie t-elle d’un mandat dans le champ de l’action communautaire, c’est à dire d’une commande spécifique dans ce domaine ? 

Oui 
(

Non
 X(
Si oui, 


Par qui êtes-vous mandaté ? 

Est-ce dans le domaine de la santé ou du développement social ? 

Votre structure bénéficie t-elle de moyens (financiers et/ou humains) pour des missions dans le champ de l’action communautaire ? 

Oui 
(

Non
X (
Si oui, 

Pourriez-vous en préciser la nature et le budget ? 

Connaissez-vous des dispositifs particuliers à solliciter pour développer des actions/programmes de type communautaire en matière de santé ? 

Oui 
(

Non
 X(
Si oui, 

lesquels ? 

les avez-vous déjà sollicités ? Quelle a été la nature de la réponse reçue ? 

Thèmes prioritaires 

Les Programmes subventionnables dans le cadre du Programme communautaire de l’Union européenne concernent ceux qui visent à développer la connaissance et l’information, à renforcer la réaction rapide, et ceux qui permettent de travailler sur les déterminants de la santé.

Si la transversalité et l’approche globale sont sans doute des particularités de l’action communautaire en promotion de la santé, un certain nombre d’actions relèvent d’approche plus thématique.

Les Thèmes qui sont retenus dans les textes de la commission sont les suivants : 

N°1 - dépendance – tabac alcool drogues ;

N°2 - santé positive : alimentation, santé mentale, traumatisme et accidents, sexe ; 

N°3 - environnement physique : pollutions, champs magnétiques ; 

N°4 - contextes sociaux, économiques ou prise en compte de certains milieux : l’école et le travail, quartiers précarisés ;

N°5 - les formations en santé publique.

Votre démarche concerne t-elle l’un des thèmes précédemment cités ? 

Oui 
(X

Non
 (
Si oui, lequel (ou lesquels) ? 

- N°1 - dépendance – tabac alcool drogues ;

- N°4 - contextes sociaux, économiques ou prise en compte de certains milieux : l’école et le travail, quartiers précarisés ;

- 

DESCRIPTION DU PROJET DE SANTE COMMUNAUTAIRE   

Intitulé du projet  

Créer des contextes qui favorisent l’implication des adolescentes, des jeunes filles et des femmes

dans la vie du quartier  et faciliter la mise en place d’une dynamique communautaire pour la concrétisation de leurs projets.
Qui encadre le projet ? 

(formation, expérience, compétences spécifiques, appel à des expertises) 

Une équipe interdisciplinaire de professionnels et de volontaires composée de :


1 coordinateur des actions

 
1animatrice/psychologue systémicienne


1 animatrice communautaire


1 personne ressource comme conseil technique


1 médecin de santé publique.

Dans quelle mesure ce projet se rattache t-il aux missions de votre structure ? 

Beaucoup des femmes du quartier qui viennent dans notre structure ont tout d’abord une demande d’accompagnement administratif ; elles abordent peu à peu des problématiques liées à l’éducation de leur(s) enfant(s), à leur vie conjugale (plusieurs d’entre elles subissent des violences exercées par leurs conjoints et dans des cas extrêmes par leurs enfants), elles expriment en général un certain mal être lié à leur condition de femme et à leurs conditions de vie (précarité du logement, chômage, …).   

Le travail de l’équipe consiste alors à :

· créer les contextes donnant la possibilité aux femmes de porter des projets s’inscrivant tant dans un processus individuel que dans une dynamique collective. 

· proposer un accompagnement individuel (aux femmes qui le souhaitent) sur des problématiques spécifiques (insertion professionnelle, conflits familiaux, sexualité, maladie, drogue,...). 

Pourquoi  la démarche s’est t-elle mise en place ? 

(Y-a t-il eu un diagnostic de départ ? une commande ? une demande ?) 

Dans le cadre des bilans et analyses opérés avec les habitants qui fréquentent l’Espace Communautaire de Santé/Bien Etre/Education au sein de la Maison pour un Développement Solidaire, est apparue la nécessité de mettre en place un accueil spécifique pour les jeunes filles et les femmes du DSU, afin de leur permettre d’exprimer leurs intérêts et difficultés, et co-construire avec elles les réponses adéquates. Il nous parait important de créer des contextes de réflexion :

· sur les aspirations réelles des femmes, 

· sur leurs droits,

· sur leurs expériences de vie et leur implication citoyenne, dans leur communauté, leur quartier, et dans leur ville ;

      et leur permettre également de renouer avec la capacité à s’intégrer dans leur contexte, 

· à oeuvrer pour le changement social et à être des actrices à part entière. 

La participation à la vie du quartier est un moyen très important dans un processus d’autonomisation et d’intégration des habitants, tant des hommes que des femmes. Au travers de l’échange d’expériences de savoir être et de savoir faire, il s’agit d’inscrire cette démarche dans un esprit de convivialité, de solidarité et de partage au sein des réseaux pour permettre aux habitants : de sortir de l’isolement, de retrouver la confiance et la reconnaissance, l’envie d’innover, d’oser concrétiser ses idées en  actions.

Quels sont ses enjeux et ses objectifs (à court, moyen et long termes) ? 
· Inscrire les habitants, principalement les femmes, dans une démarche de valorisation de leurs acquis et de leurs savoir être dans le cadre d’un accompagnement individuel et d’une démarche communautaire. 

· Créer des contextes qui favorisent l’identification et l’implication des adolescentes, jeunes femmes et  femmes du quartier de la Fontaine au Roi.

· Impulser et soutenir l’émergence d’ actions en direction des femmes.

· Impulser et soutenir des actions qui favorisent la mixité chez les jeunes.

Au quotidien, les actions se traduisent par :

· un accueil, une écoute et un accompagnement individuel et communautaire proposés aux habitants du quartier,

· un travail en réseau ouvert avec les autres intervenants du quartier,

· la mise en place d’actions communautaires de prévention pour la santé et le bien-être.

Quel est le public concerné ? 

Adolescentes,  jeunes filles,  femmes.
Quelle est la couverture géographique de votre projet ?

DSU Paris XI° - Fontaine-au-roi/Orillon/Belleville (48 000 habitants environ).

Pouvez-vous expliquer succinctement le déroulement de votre projet ? 

Dans un souci d’accompagnement  (individuel ou collectif) et pour éviter le schéma : usager = assisté, nous mettons à disposition des femmes du quartier nos compétences professionnelles dans une démarche de « formation/action ». C’est à dire que nous ne faisons pas à leur place mais avec elles en transmettant, tout au long du processus d’accompagnement, les outils utilisés, dans le but qu’elles se les approprient. Cette manière d’intervenir a pour ambition que ces femmes deviennent peu à peu les auteur(e)s et les actrices de leur vie et de leur projet, voire des personnes ressources pour d’autres femmes qui traversent des situations similaires. 

Au cours de l’année 2004,

· 12 jeunes filles et femmes âgées de 13 à 50 ans fréquentent le lieu régulièrement et s’investissent dans des actions collectives tant dans le cadre de l’association que dans la vie du quartier. Notamment, un atelier d’initiation à la danse, une expo-vente réalisée dans nos locaux lors de la journée des femmes, l’organisation d’un bal et d’évènements festifs pour la constitution d’un fonds de solidarité internationale, des rencontres/débat autour de problématiques sociales avec l’appui de pièces de théâtre (Les monologues du vagin, L’autre guerre (pièce traitant des violences conjugales), Fatma, théâtre forum « Mixité »).  

· 20 autres femmes âgées de 25 à 60 ans, souvent mères de familles (très souvent monoparentales), viennent de façon irrégulière et sollicitent les membres de l’équipe pour des aides spécifiques et ponctuelles concernant : la constitution de dossier CMU, la déclaration d’Impôts, la rédaction de courrier, la réalisation d’un CV ou d’une lettre de motivation, et d’autres démarches administratives.  

L’intérêt d’un projet collectif c’est qu’il permet :

· de rompre l’isolement,

· de s’ouvrir aux autres, 

· apprendre à établir et à respecter les règles de la vie en collectivité, 

· apprendre à travailler en groupe,

· surmonter les conflits,

· valoriser les compétences de chacune,

· prendre conscience de la force que représente un groupe et un réseau,

· profiter des compétences des autres.

ANALYSE DE VOTRE PROJET

A quel(s) critère(s) répond t-il ? (se reporter à la fiche « critères ») 

Favoriser l'accès à la santé





Oui 
X(

Non
 (
Les actions formations comportent le cas échéant des actions de prévention et de bien-être. Elles offrent aux femmes l’opportunité si elles le désirent de se situer dans une démarche de conscientisation, de valorisation, de dignité et de citoyenneté. Elles leur permettent  d’accéder à l’information et, si besoin aux services de prévention et de soins.

S’adresser à une communauté 




Oui 
(X

Non
 (
Le projet concerne un ensemble d’habitantes du quartier réunies autour d’intérêts communs ou de situations 

problématiques communes, mais qui ne constituent pas une communauté au sens habituel du terme.

Avoir une approche globale de la santé 



Oui 
X(

Non
 (
La santé est toujours considérée dans une approche globale de bien être.

Favoriser la participation des habitants et usagers 


Oui 
X(

Non
 (
Il s’agit d’une « participation action », voire certains projets, d’une « participation-gestion ».

Travailler en intersectorialité/en partenariat



Oui 
X(

Non
 (
Toutes nos interventions sont basées sur une intervention en réseau consistant à créer autour de chaque projet ou

de chaque personne en difficulté un réseau au niveau secondaire (c’est à dire avec les partenaires institutionnels) 

et si possible au niveau primaire (c’est à dire le voisinage, les amis, la parenté). Nous nous inspirons du travail des québécois 

qui ont expérimenté ce type d’intervention dans les années 1980 ou  de praticiens, formés à l’approche systémique issus du secteur alternatif à la psychiatrie.

Avoir une démarche de planification 



Oui 
X(

Non
 (
Faire l’objet d’une évaluation partagée



Oui 
X(

Non
 (
Nous articulons un travail de planification participative avec l’évaluation que nous faisons de notre action. En effet, depuis

trois ans, notre équipe a commencé avec le Professeur Saùl Fuks, responsable de la chaire de psychologie sociale de l’université de Rosario (en Argentine), une planification participative qui regarde l’ensemble de nos secteurs d’activités et chacune de nos actions. Chaque année, dans le cadre de notre séminaire annuel de formation action  nous continuons ce travail que nous menons avec des outils de Recherche Action communautaire.

Comment les partenaires professionnels et les habitants (et/ou usagers) sont-ils impliqués dans cette démarche ? 

Voir la réponse sur l’intervention en réseau

ANALYSE DE VOTRE PROJET(réponse)   

L’évaluation de notre action se fait dans le cadre d’une Action-Formation. En effet, depuis 1998, l'équipe profite d'une action formation (trois jours par an) avec un intervenant communautaire argentin qui suit notre démarche depuis la conception initiale du projet. Le premier jour de cette formation est consacré à une évaluation de l'action. Les deux autres jours sont consacrés à une formation ayant pour thèmes par exemple  l’intervention systémique et de réseau, les approches communautaires, la planification, l’impulsion et l’accompagnement  de projets.

Pour réaliser sur le long terme l’évaluation de notre accompagnement, nous avons mis en place un outil appelé : Planification participative, depuis 2001, qui permet de faire le point régulièrement sur :

· l'avancée du projet, 

· la tenue des objectifs fixés,

· leurs transformations ou l'adoption d'objectifs nouveaux. 

Ce travail très exigeant est dur à tenir au cours de l'année, l'équipe étant souvent prise par un rythme de travail rapide afin de répondre aux urgences de toutes sortes qui se font jour au quotidien. Aussi, avoir un rendez vous régulier chaque année, en mai, l'oblige à préparer cette évaluation régulière qui a également pour objectif une prise de distance et une mise en cause éventuelle de l'action effectuée et sa redéfinition. Et après coup voire tout au long de l’année, de travailler en équipe à la mise en œuvre des transformations prévues.

Etant donné le recul de 4 ans que nous avons maintenant dans notre action Bien-être/Santé, nous aimerions avoir les moyens (en temps et en finance) pour mettre en place une évaluation concertée avec la population qui fréquente la MDS afin de mieux connaître l’impact de notre action au niveau individuel et familial pour nos interventions de type individuel, au niveau communautaire et social, par exemple, quel est l’impact de notre mode d’intervention sur les autres structures du quartier ? sur la politique d’action sociale menée sur le territoire ?

ACTION COMMUNAUTAIRE ET CITOYENNETE

Par rapport à la stimulation chez les participants d’une réflexion critique sur les problématiques abordées et les perspectives de changement : quelles réalités ? quels freins ? quels éléments de facilitation ?  

D’emblée l’équipe partage avec les femmes qui fréquentent l’espace Bien Etre Santé les valeurs qui sont les siennes et qui ont motivé sa création :  

En effet, nous avons, pour sortir de l’assistanat et des contextes qui provoquent dépendance et anomie, décidé de :

· créer un lieu ouvert et polyvalent où l’accueil et l’accompagnement proposés sont basés sur l’esprit de solidarité et le plaisir partagé d’agir ensemble.

· ouvrir au cœur d’un ancien quartier populaire un lieu où les valeurs de solidarité qui l’ont fait longtemps vivre vont être activées, où les valeurs du donnant/donnant s’imposent.

· renouer avec les savoir faire et les savoir être populaires. C’est au cœur de ce quartier que sont nées les caisses de soutien et de solidarité, les « marmites communautaires ».

· permettre aux habitants de prendre conscience que le changement personnel et social à opérer leur appartient et que cela  passe par une transformation de leur vision du monde.

· Leur permettre également de retrouver respect et dignité qui sont les deux revendications fortes que mettent habituellement en avant comme étant essentiels les habitants des quartiers en développement social.

Les freins et difficultés que nous rencontrons dans notre travail au quotidien et les questions qui en découlent :

· Permettre aux personnes de se libérer, de se dépasser, de rechercher elles-mêmes des solutions implique la nécessité de leur demander de se sentir responsables, de devoir rendre des comptes aux autres, d’accepter des règles communes et de les respecter, de sortir de la passivité ou d’une attitude défensive ou revendicative pour prendre des initiatives. En effet, il n’y a pas d’émancipation sans responsabilisation. Cela nous demande de gérer une contradiction. En effet, notre objectif qui consiste à  être des facilitateurs, des accoucheurs, des accompagnateurs ne nous mettent pas toujours en capacité d’être de bons « pédagogues » pour aider les habitantes à se sentir responsables et à se mettre en capacité de prendre leurs affaires en main. En effet, facilitation, maïeutique, accompagnement font appel à une attitude qui laisse la liberté à l’autre d’agir ou non. Pour les habitantes, cela demande d’avoir la force d’assumer ses responsabilités, d’honorer les engagements que l’on prend et les règles que l’on se donne. La responsabilisation et, par là même, l’émancipation qui en découle nous demande dans la réalité d’être pendant un temps des encadrants, des formateurs qui apprennent ou réapprennent à l’autre des règles minimales comme respecter des horaires, tenir ses engagements même minimes etc… . Cela  nous oblige à être plus fermes, plus rigoureux voire plus autoritaires que nous le voudrions en théorie. Pour que l’autre, peu à peu, soit à son tour capable de créer et mener à bien un projet, nous devons souvent  pendant un temps   «lui tenir la main», le guider, exiger le respect de l’engagement pris... Cela s’appelle, pour nous, capacitation citoyenne.
· Mettre en place ce type de démarches au sein d’un environnement social où une grande partie des pratiques professionnelles dans le champ de l’action sociale sont basées sur l’assistance et non sur le développement communautaire  nous met en rivalité souvent stérile avec d’autres institutions. Comment ne pas apparaître comme des donneurs de leçons, ce qui fragilise, voire anéantit les démarches pour l’émancipation ?
· Par ailleurs,  les élus politiques en tant qu’ « élus du peuple » ont l’impression que nous empiétons sur leur domaine. Ce qui pose la question de l’articulation entre champ politique et champ social ou sociétal.
· Nous sommes inclassables dans les nomenclatures institutionnelles (lutte contre les exclusions ? Prévention primaire ? éducation populaire ? insertion ? animation ? intégration ?….) et il devient difficile de ce fait de trouver reconnaissance et financement pour notre travail d’accompagnateurs ou d’accoucheurs de projets d’habitants. Comment faire accepter et reconnaître ces approches transversales et globales dans lesquelles nous nous inscrivons ?
COMMUNICATION 

Votre projet a t-il fait l’objet d’une communication particulière ? 

Oui 
(

Non
 X(
Si oui, 

En direction de qui ? 

Avec quel support ? 

Avez-vous un site internet valorisant vos projets ? 

Avez-vous déjà publié sur le sujet ? 

Merci de votre participation 




Observatoire du Secrétariat européen des pratiques de santé communautaire


PROGRAMME – VIGIE











� Commentaire : La concrétisation des projets que portent ces femmes s’avère difficile lorsque les difficultés de vie qu’elles rencontrent monopolisent toute leur énergie au quotidien. C’est pour cela que nous proposons à ces  femmes de les soutenir dans la recherche de réponses adéquates afin que les projets qu’elles rêvent de concrétiser s’inscrivent sur une base de plus en plus stable.  








Expression qu’un habitant de quartier avait employé lors d’une évaluation partagée de notre action.
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